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[Text]
like. You cannot move in on one single ingredient and produce 
healthy children. You put them back into the village from a 
hospital and 24 hours later they are back into the same 
situation.
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Equally so with energy. Energy is part of the food link. 

Energy is part of the provision of sites and services and 
low-cost transportation in villages and in urban slums. For that 
reason, hitherto we have been dealing with these activities 
through our divisions because we are responding to requests 
that come in that direction, but we shall continue, as did Dr. 
Hopper before me, to keep an eye out for the need to create 
new divisions. He was looking, and decided against it after 
taking consultancy reports on a couple. I assure you that, 
should energy appear to us best to be dealt with that way, 
rather than through an interdisciplinary, interdivisional activ­
ity, then we will go that route. My bias at the moment is 
certainly for the interdivisional route, however.

Mr. Caccia: Thank you, Mr. Chairman.
The Chairman: Thank you, Mr. Caccia.
Mr. Stewart, followed by Mr. MacLaren.

Mr. Stewart: Thank you, Mr. Chairman. I would like first 
to congratulate you on your election as Chairman, and to 
thank Mr. Head and his colleagues for being with us.

Most of my questions have been answered. I was keen to 
hear your remarks on our native peoples and on Walter’s 
question of nongovernment funding. I think that is very impor­
tant, the NGO’s activities in particular.

I am very personally strong on research and development in 
foreign aid, of course, as everybody here is. I certainly support 
strongly the IDRC. Most of us on this side of the table were 
elected on a policy of restraint; therefore, 1 would like to 
congratulate you strongly on your stand, which was a tough 
management decision, and say that I think you are on the right 
track. 1 do not like to see the budget going up by $6 million. I 
wonder; if the $12 million comes through, would you need 
more personnel? And I do wonder, as in the little brief we have 
here in front of us, about the Ottawa headquarters with 315 
people, as opposed to 106 in the regional offices, which I would 
say is about five times the private sector number of employees 
administering the same budget.

On those few things I just want your opinion.

Mr. Head: Thank you very much, Mr. Stewart.
Mr. Chairman, may I say, Mr. Stewart, that figures are 

sometimes misleading, and I am going to make them even 
more misleading by telling you that the figures supplied to you 
were compiled on the basis of Treasury Board instructions to 
us. There are an additional 88 employees in the centre abroad;

[Translation]
nutrition adéquate, une immunisation suffisante etc. Un seul 
de ces éléments ne suffit pas pour avoir des enfants en bonne 
santé. A la sortie de l’hôpital, vous les renvoyez dans leur 
village et, 24 heures plus tard, ils se trouvent dans la même 
situation.

Il en va de même avec l’énergie. L’énergie fait partie 
intégrante de la chaîne alimentaire. L’énergie est nécessaire à 
la fourniture de gites, de services et de transports à bas prix 
dans les villages et dans les bidonvilles. Pour cette raison, nous 
nous sommes occupés de ces activités par le biais de nos 
divisions; nous répondons aux demandes qui viennent dans 
cette direction mais, comme à l’époque de M. Hopper nous 
n’écartons pas la possibilité de nouvelles divisions. M. Hopper 
en a envisagé de nouvelles, mais après consultation, il a décidé 
de ne pas les créer. Je puis vous assurer que, si nous estimions 
que la meilleure façon serait de régler la question énergétique 
de cette façon, nous n’utiliserions pas la méthode interdiscipli­
naire, faisant appel à plusieurs divisions. C’est celle que je 
préfère à l’heure actuelle cependant.

M. Caccia: Merci, monsieur le président.
Le président: Merci, monsieur Caccia.
La parole est à M. Stewart, qui sera suivi par M. 

MacLaren.
M. Stewart: Merci monsieur le président. J’aimerais tout 

d’abord vous féliciter pour votre élection au poste de président 
et j’aimerais remercier M. Head et ses colègues d’être venus 
parmi nous.

La plupart des questions que je voulais poser ont déjà reçu 
des réponses. J’ai été intéressé par vos remarques à propos de 
nos autochtones et par vos réponses à la question de Walter à 
propos du financement des organismes non gouvernementaux. 
J’estime que leurs activités sont très importantes.

J’accorde beaucoup d’importance à la recherche et au déve­
loppement dans le domaine de l’aide internationale comme 
tous les membres ici présents. J’appuie fermement les efforts 
du CRDI. La plupart des députés qui siègent de ce côté-ci de 
la table ont été élus en préconisant une politique d’austérité; 
j’aimerais par conséquent vous féliciter pour la position que 
vous avez adoptée, position très ferme en matière de gestion, et 
laissez-moi vous dire que, selon moi, vous êtes sur la bonne 
voie. Je ne suis pas très satisfait de voir le budget augmenter 
de 65 millions de dollars. Si ces 12 millions de dollars sont 
approuvés, aurez-vous besoin d’un personnel plus important? 
Dans le document que nous avons devant nous on parle de 315 
personnes au siège social à Ottawa contre 106 personnes dans 
les bureaux régionaux, ce qui représente 5 fois plus d’employés 
que dans le secteur privé pour un budget du même ordre.

J’aimerais que vous nous fassiez part de votre opinion à 
propos de ces diverses questions.

M. Head: Merci beaucoup monsieur Stewart.
Monsieur le président, ces chiffres sont en fait trompeurs, et 

ils vous paraîtront d’autant plus trompeurs si je vous dis que 
les chiffres que nous vous avons fournis ont été établis selon les 
instructions du Conseil du Trésor. Il y a 88 employés de plus à 
l’étranger; ils sont embauchés localement par nos bureaux


